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Fondé en 1930 sous le nom d'Institut d'archéologie de Stamboul, l'Institut français d'études anatoliennes est logé depuis sa création dans ce qui fut le bâtiment des drogmans de l'Ambassade lorsque le Palais de France était notre Ambassade auprès de la Sublime Porte. La situation n'est pas sans prestige ni sans charme… La fonction — traduire —, on le verra, n'est pas sans analogie.

Comme son nom ne l'indique peut-être pas suffisamment, l'Institut est tourné vers l'étude non seulement de l'Anatolie, mais de toute la partie occidentale du monde turc, s'étendant vers le Caucase et une partie des Balkans. Il s'agit d'un Institut de recherche en sciences humaines et sociales, sous l'égide du Ministère des Affaires étrangères, contrôlé par un Conseil scientifique composé de spécialistes reconnus de la région. Depuis 2000, il a été progressivement placé, sous la double tutelle du Ministère des Affaires étrangères et du CNRS (USR 3131 du CNRS), et inclus dans une chaîne d'établissements analogues. D'abord tournés presque exclusivement vers l'archéologie "classique" et localisés au Proche-Orient (IFAO du Caire, IFAPO de Beyrouth, IFRI de Téhéran, IFEA d'Istanbul), ceux-ci sont désormais disséminés à travers le monde entier, de Lima à Hong Kong en passant par Johannesburg et Sanaa. Leurs centres d'intérêt aussi se sont multipliés. L'Institut d'Istanbul a l'ambition de couvrir toutes les périodes, depuis le Néolithique et le Bronze ancien, particulièrement bien représentés en Anatolie par des témoins spectaculaires (Porsuk et Tilbesar) jusqu'à l'actualité immédiate (cf. l"Observatoire de la vie politique turque- OVIPOT). Il fait intervenir aussi des disciplines variées, l'histoire au premier chef avec ses sciences et techniques constitutives (dont l'archéologie), la science politique, l'urbanisme, la sociologie, etc. 

Les recherches s'ordonnent selon des axes thématiques (par exemple, " guerre et autres formes de violence ") qui tiennent compte de la spécificité des méthodes, les outils et les résultats du préhistorien n'étant pas de la même nature que ceux de l'ottomanisant, le spécialiste de l'Antiquité classique n'exploitant pas les mêmes documents que le sociologue. Néanmoins nous sommes persuadés de la fécondité de la combinaison de modes de connaissance différents. Les axes thématiques sont déterminés en fonction des intérêts propres des chercheurs, de l' "état de l'art" et enfin de l'actualité.

L'Institut accorde des bourses de séjour "sur le terrain", de durée et de montant variable selon l'avancement des travaux du demandeur, qui doit présenter des références universitaires; ses boursiers viennent de France mais aussi d'autres pays européens, souvent "latins" ou méditerranéens: Italie, Espagne, Grèce, Roumanie… L'institut organise des conférences, des journées d'études, des séminaires annuels, des colloques internationaux, des expositions, en partenariat avec les Universités turques et, dans le respect de la règlementation turque, des expéditions à visée archéologique, ethnographique, de géographie historique… Il possède une bibliothèque spécialisée, renfermant des ouvrages écrits dans probablement plus d'une vingtaine de langues différentes… de surcroît il collecte, classe et met à disposition du public un ensemble de bases de données et de documents numérisés qui en fait une station-ressource que même les autorités turques consultent parfois. Son atelier de cartographie, sous la direction scientifique de l'Observatoire urbain d'Istanbul, a élaboré un Atlas historique d'Istanbul disponible en ligne, unique en son genre. 

L'Institut a aussi une mission de diffusion du savoir: par les conférences et rencontres qu'il organise; par ses publications, en ligne ou traditionnelles, instruments de travail (collections de documents, manuels), résultats des colloques ou textes destinés au grand public; la plupart sont disponibles à l'Institut ou peuvent lui être commandés : traductions d'auteurs turcs, monographies. L'Institut est en principe destiné aux spécialistes, mais il ouvre ses portes à tous ceux qui ont besoin de connaissances approfondies dans les disciplines qui y sont représentées et a le souci de présenter les résultats de ses recherches sous une forme accessible et si possible attrayante.

L'IFEA comporte une antenne égéenne à Izmir (Centre Antoine Galland) et une autre caucasienne à Bakou (Azerbaidjan); il travaille non seulement avec les collègues turcs mais aussi avec d'autres Instituts français de recherche à l'étranger, soit en direction de l'Asie centrale d'où sont lointainement venus les Turcs (IFRI de Téhéran, IFEAC de Tachkent), soit sur les terres de l'ancien Empire ottoman (IFPO de Damas, CEDEJ et IFAO du Caire).

Le programme des manifestations prévues pour 2008/2009 est disponible sur son site internet: http://www.ifea-istanbul.net 
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